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A DU  ESSE 

DU  CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

DU  DISTRICT  DE  DIGNE, 

Aux  Citoyens  du  Dijlrici, 


Citoyens, 

Tel  efi:  le  fort  des  grandes  révolutions  , qu'elles  ne 
puilfent  s’opérer , fans  que  des  faélions  entravent  la  marche 
d’une  conftieurion  naiilante. 

La  France  avoiu  terrafie  le  derpotifms  & tous  fes  fateî- 
lites , la  France  éîoit  libre  , la  France  touchoit  à l’époque 
de  fon  bonheur  de  fa  gloire  , lorfque  des  pervers  livrés 
à toutes  les  fureurs  de  l’ambirion  & de  la  cupidité  , ont 
'déchire  fon  fein  , ont  attenté  aux  droits  facrés  & impref- 
criptibles  de  l’homme  , ont  avili  les  autorités  conftituées  , 
ont  voulu  corrompre  l’inhitution  facrée  des  fociétés  popu- 
laires , ces  remparts  de  la  révolution  & de  la  liberté  , en 
éîablilTant  dans  leur  fein  des  comités  d’inquifition  , ou  l’on 
mettoit  en  théorie  & en  pratique  l’art  deftruéteur  de  tout 
paéte  focial  ; lorfque  ces  hommes  fanguinaires  ont  elTayé 
de  toutes  les  manières  , d’égarer  le  peuple  , toujours  bon, 
toujours  jufte  , quand  il  n’eü:  pas  trompé  , locfqu’iU 
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enfin  par  leurs  déclamations  atroces , provoqué  l’anarchie 
la  plus  complette  , pour  parvenir  à des  det^eins  attenta- 
toires aux  propriués,  & qui  îendoient  à nous  conduire  à 
une  tyrannie  mi  le  h is  plus  aîfreufe  , que  celle  dont  nous 
avons  fubi  le  j :ug  pendant  fi  long  temps. 

M ns  le  Tcgne  oes  médians  ne  fauroit  être  de  longue 
durée  5 le  m rque  qui  couvroit  tant  de  defTeins  , de  machi- 
nations peifiies  eîi  ei-fia  tombé  , & a laide  voir  dans  toute 
fa  nudité  i’hypo  ride  du  patriotifme  , & un  amas  informe 
de  vices  Ôî  de  trahirons. 

I-es  vertus  d’un  peuple  aveuglé  , terniées  un  inflant  par 
ces  vampires  , qui  vouiolenî  le  rendre  i’indrument  de  leurs 
vengeances  & de  leurs  pafiions  , ont  repris  un  nouveau 
lufire  , une  nouvelle  énergie  ; les  lois  font  forties  triom- 
phantes du  cahos  de  l’anarchie  & du  défordre  , la  France 
a encore  une  fois  terralîé  Tes  ennemis  , des  ennemis  inté- 
rieurs , bien  plus  dangereux  que  les  phalanges  Pruffiennes , 
Efpagnoles  , Angloifes  & Autrichiennes  , & a remporté  la 
viéloire  la  plus  fignalée  , la  plus  mémorable  , la  plus  gîo- 
rieufe  & la  plus  avantageufe  pour  le  fuccès  de  notre  grande 
& majeilueufe  révolution. 

Citoyens  ! le  jufte  s’endort  fouvent  fur  la  pureté  de  fes 
intentions  & de  fa  confcience  , tandis  que  les  méchans  , 
comme  des  loups  affamés  , veillent  continuellement  pour 
reffiifir  la  proie  qu’<ui  vient  de  leur  enlever. 

Veillez!  veillez  à votre  tour  organifés  votre  entoufiaf- 
me  , &.  faites-en  une  vertu  confiante  & durable.  Que  Je 
peuple  s’affemble  par  feélions  ! c'efi  là  fur  tout , cVft  dans 
ces  afîemblées  publiques  & générales  , applaudies  par  la 

.terition  , qu’il  manifelle  libretueiit  ion  vœu  q^ue  Toa 
Êonnqî;  f%  volonté  fouveraine. 
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Faites  retentir  les  voûtes  de  ces  temples  facrés  de  la  vraie 
liberté^  des  fermens  mille  fois  répétés  de  viva'e  libres  eu 
de  mourir  , de  conferver  le  reTpetl:  le  plus  religieux  pour 
les  perfonnes  & les  propriétés , de  maintenir  dans  toute 
fon  intégrité  la  république  une  indivifible  de  proléger 
de  toutes  vos  forces,  la  Convention  nationale  , contre  les 
projets  inouis  , tramés  pour  fa  dilTolution.  Gravés  en  carac- 
tères ineffaçables  dans  vos  cœurs  & fur  les  fronrifpices  de 
vos  temples  , la  réfoîuîion  la  plus  formelle  d’exécuter  la 
loi  toute  la  loi , rien  que  la  loi. 

G’efi:  la  loi  qui  efe  la  fauve- garde  de  îa  richeffe  de  l’état, 
de  la  pureté  des  rrjœurs  , du  repos  des  particuliers.  Sou- 
venez-vous qu’elle  eft  votre  ouvrage  , c'efl  vous  qui  vous 
l’êtes  donnée , qui  vous  îa  donnés  tous  les  jours  par  l’organe 
de  vos  repréfenîans  , St,  foyez  certains  que  la  moindre  in- 
fraét'on  à fes  difpoiitions , efî:  le  plus  grand  attentat  commis 
contre  la  fouveraineré  du  peuple. 

bouvtnez  vous  que  du  refpeéf  des  propriétés  dépend 
votre  bonheur  ; car  le  riche  donne  de  l’aüance  au  pauvre, 
fi  ce  n’cli  que  dans  un  état  tranquille  , que  le  commerce 
& !es  arts  fleiuiffi  nt  , y répandent  la  profpérité  6î 
l’abo  idance. 

Surveillez  les  ennemis  de  la  république  , il  le  ùut  fans 
doute  , & nous  faifuns  à cet  égard  les  injonffions  les  plus 
prtlTaures  a-.x  municipalités  de  notre  arrondiifemenr. 

Les  ennemis  de  la  république  font  autant  ceux  qui 
veulent  entraver  îa  révolution  par  leur  attachement  à 
l’ancien  régime  , à un  régime  jugement  proferiî  , que 
ceux  qui  veulent  par  fureur  & par  ambition  la  précipiter 
dans  l’anarchie. 
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Que  les  uns  & les  autres  rédoutent  le  glaive  des  lois  ! 
plus  le  peuple  efi:  bon  , plus  ii  eft  équitable  , & plus  on 
doit  s’.emprelTer  de  faire  à Tes  peux  uns 
légale  de  tout  individu  quelconque 
à les  droits  & nuire  à la  chofe  publiq 

Citoyens  ! le  principe  de  tout  bien  , iau»  uuus-c  , 
Famour  de  la  liberté  ; mais , nous  ne  faurions  trop  vous 
répéter  , qu’il  doit  être  accompagné  de  l’amour  des  lois.' 
Sans  l’union  de  ces  fentimens  , les  lois  feront  toujours 
incertaines  & flotantes , & la  république  n’acquérera  jamais 
ce  degré  de  frabilké  fi  néceifaire  à nos  intérêts. 

Mais  non  , le  peuple  François  en  adoptant  un  nouveau 
ij'ftême  de  gouvernement , prouvera  à l’univers  qu’il  y 
trouve  fon  bonheur  & fa  gloire  , il  méritera  l’admiration 
& l’efiime  des  nations  qui  fixent  fes  defiinées  , & ces 
nations  apprendront  à fon  exemple  , qu’il  n’y  a rien  de 
plus  odieux  fur  la  terre  que  le  régné  des  tyrans  , qu’il  n’y 
a rien  au  contraire  de  plus  doux  & de  plus  précieux  que  le 
règne  de  la  liberté  , de  la  juftice  & de  l’égalité. 

Les  membres  du  confeil  d’adminiftration  du  difirifl  de 
Digne  , en  furveillance  permanente.  Romany  , préfident  ; 
F.  M.  Bassignot  , Guibert  cadet  , Clappier  , 
Geoffroy  , Leydet  , Castillan,  Procureur- Syndic, 

Itard  , Secrétaire, 


A Digae , de  i’Imprimene  de  ‘J.  Guichard. 


